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Un journal catholique de Reims :  

« La Croix de Reims »  

et « L’Avenir » (1893- 1914) 
 
L’Avenir est un journal catholique publié à Reims entre 

décembre 1893 et octobre 1914.  

Il fait suite à La Croix de Reims, première Croix locale, publiée 

à partir du 10 février 1888 comme supplément à La Croix de 

Paris afin de donner des nouvelles locales.  

Il fut fondé et dirigé jusqu’en 1900 par l’abbé Delozanne, abbé 

démocrate, soucieux d’apostolat parmi les ouvriers. Le journal 

reçut l’appui de Léon Harmel dont l’influence se fit sentir dans 

sa politique. Il bénéficia aussi du soutien du cardinal 

Langénieux. Il se réclamait des encycliques du pape Léon XIII 

Rerum Novarum (1891) et Au-delà des sollicitudes (1892).  

L’abbé Delozanne fut rapidement rejoint par un autre abbé 

démocrate, l’abbé Beller qui en devint le rédacteur en chef et 
l’éditorialiste sous le pseudonyme de Dr Flavio.   
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Journal démocrate-chrétien, L’Avenir apporta son soutien à 

l’éphémère parti démocratique chrétien fondé en 1896 puis 

dès sa constitution, en 1902, à l’Action libérale populaire 

(ALP) de Jacques Piou. Il apporta aussi, jusqu’à 1907, son 

appui au Sillon de Marc Sangnier.  

L’Avenir s’opposa, souvent avec violence, au radicalisme 

anticlérical, à la franc-maçonnerie et à la libre pensée, accusés 

de vouloir la disparition de la religion catholique. Son 

antisémitisme sera constant.  

Ses attaques contre la municipalité de Charles Arnould, entre 

1900 et 1904, et contre la politique antireligieuse menée par 

Emile Combes furent particulièrement dures.  

L’école laïque, qualifiée d’école sans Dieu, et son promoteur 

Jules Ferry,  accusés de dévoyer la jeunesse, furent la cible de 

toutes ses critiques.  

Le journal cessa de paraître définitivement dès le début de la 

Première Guerre Mondiale. 
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